f jE  Confell  a defiré  favoir,  i®.  quelle  étoit  , avant  la 
révolution  , les  retenues  fur  les  matières  d’or  Sc  d’argent 
portées  aux  hôtels  des  moimoies  pour  être  converties  ou 
changées  contre  des  efpèces;  2.®.  quels  éroienr  les  frais  de 
fabrication , c elt-à-dire  quelles  éroienr  les  fommes  que  l’on 
payoic  aux  direéteurs  ôc  autres  officiers  employés  à la  fabri- 
ca;ioii  des  monnoies. 


A 


La  commiiTion  s’empreffe  de  répondre  à ces  deux  auef-  ■ 

rions.  ^ 


i;.  Depuis  i/Sf . ^ pièces  de  24  liv.  étoient  à Ja  taille 
de  02  au  marc,  ceil-a-dire  qu’avec  un  marc  d’or  on  fa- 
bnqiioit  Ô2.  louis. 


Le  titre  des  louis  étoit  21  karats  21  trente-deuxièmes 
qui , au  prix  du  tarif,  valoient  747  liv.  i3  fous  d deniers’ 
qui  neanmoins  étoient  reçus  pour  750  livres  : or,  82  fois 
24  domieat  760.  | 

Souftradîon  , 768. 

760. 


18. 

Donc,  la  retenue  fur  l’or  , depuis  1785,  étoit  de  18  liv 
par  marc.  ' * | 

La  commiffion  réduit-cette  retenue  à { poiit  cent.  Voyons 
quelle  eft  la  différence. -Pour  faire  fabriquer  3a  louis,  il  en 
coutoit  18  l'v.;  pour  en  faire  fabriquer  cent,  il  n’en  coûtera 
que  12  hv.  La  différence  eff  énorme.  La  fabrication  de  100 
louis,  dans  1 ancien  régime , auroit  coûté  en  retenue  56  liv 
5 fous,  & d’après  le  projet  de  la  commiffion  elle  n’en  coûte' 
que  12  : h difFérence  efl  de  44  liv.  5 fous. 

, les  pièces  d’argent  de  6 liv.  étoient  i ! 

la  taille  de  b plus  - au  marc  , c’eft-à-dire  qu’avec  un  marc  I 
d’argent  on  fabriquoit  8 écus  de  6 liv.  plus  36  fous.  { 

Le  titre  des  monnoies  d’argent  étoit  lo  deniers  ai  grains 
qui,  au  prix  du  tarif,  valoient  & étoient  reçus  pour  48  liv. 

9 fous  : or  un  marc,  d’argent  produifoit  49  livi  16  fous. 

SouftracHon,  49  1.  16  f, 

48  9 


il.  7 f. 


La  retenue  fur  l’argeat  étoit  donc  de  j 11^7^00^,  j 
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pour  faire  fabriquer  cent  marcs  d’argent  ; il  en  coûtoit 
i35  liv. 

La  commifîion 
à 2.  ^ pour  cent  ; 
coûtera  que  1 1 liv.  2 f.  6 den.  La  différence  eft  de  i3  liv. 
17  f.  6 den. 

Frais  de  fabrication» 

Un  édit  de  1696  avoir  fixé  les  frais  de  fabrication  à 
un  taux  qui  5 vu  la  progrefiioii  fuccefîive  du  prix  des  den- 
rées , de  la  main  - d’œuvre  <Sc  des  objets  de  confommatioii 
relatifs  à la  fabrication  des  monnoies , fut  reconnu  infuffi- 
fant  5 en  1785,  un  nouvel  édit  du  mois  de  novembre  de 
ladite  année  , regifiré  en  la  cour  des  monnoies  le  premier 
février  fuivant  , détaille  les  frais  de  fabrication  ainfi  qu’il 
fuit  j 

Savoir, 

Pour  les  ajufteurs , à 3 f. , au  lieu  de  2 f.  par  chaque  marc 
d’or  , & moitié  fur  l’argent. 

Pour  les  monnoyeurs  aufîi  3 f. , idem,  idem. 

Pour  les  juges-gardes  5 à 1 f.  6 d. , au  lieu  d’un  fou  , & 
moitié  fur  l’argent. 

Pour  le  contrôleur  contre-garde  , a 9 d. , au  lieu  de  fix , & 
moitié  fur  l’argent. 

Pour  le  direéleur , à caufe  des  droits  & frais  de  brafiage 
& de  la  marque  fur  tranche  réunis , à 9 f.  , au  lieu  de  6 f. 
pour  chaque  marc  d’or , 6c  8 f.  3 d.  au  lieu  de  cinq  fous 
fix  deniers  fur  l’argent. 

Pour  l’efTayeur  généra! , a 9 d. , au  lieu  de  fix , fur  l’or  , 
5c  moitié  fur  l’argent  ^ le  tout  cependant  fur  les  pièces 
pafTées  en  délivrance  à la  monnoie  de  Paris  feulement. 

Pour  l’efTayeur  particulier , a i fi,  au  lieu  de  8 d.  fur 
l’or , 5c  moitié  fur  l’argent. 

A 2 


propofe  de  réduire  la  retenue  fur  l’argent 
donc  la  fabrication  de  cent  marcs  ne 
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Pour  le  graveur  particulier,  à i f.,  au  lieu  de  8 d.,  fur 
lor , & 8 d.  fur  l’argent. 

A 1 egard  de  l’infpedeur  du  monnoyage  de  Paris  , fes 
droits  relient  fixés  à 4 d.  fur  lor  , & moitié  fur  l’argent. 

Il  rélulte  de  cette  fixation  faite  par  l’édit  de  novembre 
1785  , que  les  frais  de  fabrication  , par  marcs  d’or  j étoient 
réglés  à 1 9 f.  3 d. 

Et  ceux  d’argent  à i3  f.  d. 

Nota.  On  ne  comprend  point  dans  ce  calcul  ce  qui  re- 
garde  l’ellayeur  général  des  monnoies  de  France , ni  l’inf- 
pedeur  du  mochoyage  de  Paris  , fans  quoi  les  frais  de 
fabrication  , par  marc  d’or  , feroient  portés  à 2.0  f.  4 d.  ; & 
par  marc  d’argent , à 14  f.  1 d. 

En  comparant  aujourd’hui  le  poids  du  kilogramme  , 
qui  eft  de  32  onces  5 gros  61  grains  ——  , avec  le  poids  de 
marc  , on  trouve  que  le  marc  repréfenté  par  4608  grains 
de  poids,  ayant  été  fixé  par  l’édit  de  1785,  pour  les  frais  de 
fabrication  de  l’argent,  à i3  f.  6 d.  le  kilogramme  repré- 
fenté par  18841  grains  de  poids,  produit,  fur  le  même  taux, 
2 liv.  i5  f.  4 !• 

Il  faut  ajouter  à cette  fomme  la  valeur  des  déchets  qui 
n’écoit  pas  comprife  dans  les  i3  f.  6 d.  , mais  qui  l’eft 
dans  le  total  des  frais  de  fabrication  calculés  au  rapport , 
page  4*>  ^ ^ 4 i d faut  y ajouter  l’entretien  des  ma- 

chines & bâtimens,  porté  pour  4z  centimes  , ou  9 f. 

4d.ff. 

En  forte  que  la- Avaient  des  déchets,  les  frais  d’entretien 
des  bâtimens  <Sc  machines , jjinrs  aux  frais  de  fabrication 
fixés  par  l’édit  de  1785,  montent  par  kilogramme  â 4 dv.  ^ 

8f.9d.  A; 

Et  les  4 kv.  B f.  9 d.  réduits  en  francs  s’élèvent  â 4 
francs  44  centimes. 


La  coramifïion  les  porte  a 4 francs  12  centimes  ; la  dif- 
férence eft  de  02  centimes  ; 

En  forte  que  les  frais  de  fabrication  fixés  par  le  rapport 
font  moindres  que  ceux  alloués  aux  diredeurs  par  l edit  de 
1785  , de  32  centimes  par  kilogramme,  ou  bien  6 s.  4 d.  j, 
6c  par  marc  de  1 s.  6.  f J 

Les  différences  fur  l’or  font  dans  une  proportion  beau- 
coup plus  confiderable. 

La  loi  du  7 feptembre  1792,  a établi  les  fommes  a payer 
aux  diuedeurs  pour  frais  des  fabrications  * elles  font  graduées 
a raifon  de  la  taille  des  pièces  ; 

Pour  le  marc  d’or  de  pièces  de  4^  üv.  à 8 f . 6 d. 

Pour  idem  de  pièces  de  24  üv 9 

Pour  le  marc  d’argent,  pièces  de  6 liv.  • . 7 ^ 

Pour  , pièces  de  3 liv 8 


Pièces  de  3o  f. 
Pièces  de  i5  f. 
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On  ne  parle  point , dans  cette  loi , des  autres  officiers  ou 
employés  à la  fabrication  des  monnoies  , parce  qu’on  leur 
accorde  un  traitement  fixe  par  an.  Il  eft  donc  vrai  que  le 
légiflateur  a penfé  alors  comme  il  penfe  aujourd’hui  , que 
la  fabrication  des  pièces  d’or  Sc  d’argent  coûte  plus  ou  moins 
en  raifon  de  leur  valeur  : en  effet  , dix  coups  de  balancier 
frappent  dix  pièces  de  5 francs  qui  font  3o  francs,  & il  en 
faut  5o  pour  faire  la  même  fomme  en  pièces  d’un  franc  ; 
& puis  s’il  faut  pafTer  cinq  fois  un  lingot  d’argent  au  lami- 
noir pour  en  faire  des  pièces  de  5 francs , il  faut  le  paftec 
au  moins  dix  fois  pour  en  faire  des  pièces  d’un  franc  : il 
faut  donc  plus  de  temps  & plus  de  bras.  Si  vous  ajoutez  à 
cela  les  machines  & les  bras  employés  à couper  en  flaons 
les  pièces  d’un  franc  , vous  trouverez  la  différence  comme 
10  eft  a 5o.  Je  ne  parle  ni  des  retailles , qui  font  plus  con- 
fidérables , ni  des  refontes  5 qui  entraînent  toujours  des 
déchets. 


<5 

Audi  les  ciiredeurs  otu  - ils  trouvé  dans  tous  les  temps 
plus  de  profit  à fabriquer  des  grofTes  que  d*es  petites  pièces  , 
parce  que  les  droits  n’ont  jamais  été  proportionnés  aux 
frais.  ■ 

La  difciiffion  fournira  l’occadon  de  donner  les  explica-» 
lions  qui  pourroient  manquer  dans  cct  apperçu. 


I 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Vendémiaire,  an  5. 
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